
i. Tous propriétair es rière la banlieue et bré-
varderie de cette ville , sont aver tis qu 'ils
doivent incessam ment faire fermer leurs pos-
sessions et leurs vi gnes , et défense est faite
à tous vi gnerons et à leurs gens, ainsi qu 'aux
domestiques , d' entrer dans les vignes et d'y
travailler , sans être porteurs d' un billet de
permission ou accompagnés des maîtres ou
propriétaires , sous peine , aux contrevenans ,
d'être châties suivant le pouvoir du Magistrat.

Donné à l 'hôt el-de -ville , le 4 Septembre i 8 î 7.
Par ordon. : le sccrétaire-de-ville ,

P. - L. J ACOTTET .

IMMEUBLES A VENDRE.

2. Jeudi 21 du courant mois de Septembre , à
4 heures après-midi , l'hoirie de feu M. Jean-
Frédéric Lorimier , exposera en vente publique
en l'étude du notaire D. -H. Reymond , rue
Saint-Maurice , à Neuchâtel , une maison à
quatre étages située sur le quai du Seyon ,
près de l'hôtel des postes et touchant l'auberge
de l'A ncre, au rez-de-chaussée est un établis-
sement de maréchal. Les amateurs sont priés
de s'adresser à MM. les frères Lorimier pour
voir la dite maison , et au dit notaire pour
prendre connaissance des conditions de la
vente ; moyennant des sûretés, il sera accordé
des facilités pour le paiement.

3. Par voie de minute et d enchères publiques ,
la ci - devant maison Rosala donnant sur les
rues du Neubourg et des greniers , renfermant
une grande cave dans le bas , un magasin au
rez-de-chaussée , et trois étages au-dessus com-
posés chacun de deux chambres , cuisine et
dépendances. Elle est en bon état , bien dis-
tribuée et à proximité du centre de la ville.
Cette vente aura lieu dans l'étude du notaire
I. - H. Clerc , le jeudi 28 du présent mois de
Septembre , à trois heures après midi , sous de
favorables conditions.

4. M. le président du Tribunal du décret de
. la succession de feu Aimé Robert dévolue à

la Seigneurie , fera exposer à l'enchère , le mer-
credi 6 Septembre prochain , dans la grande
salle de l'hôtel - de-ville de Neuchâtel , à la
suite des inscriptions qui auront lieu au sujet
de la dite succession , le petit bâtiment de
distillerie servant en même tems d'atelier de
tonnelier , appartenant à la masse , bâtie au
bord du lac dit à la Maladière , sur un terrain
appartenant à la ville et dont la construction
n'a été permise que conditionnellement.

<i. Par suite de circonstances imprévues , onven-
dra par voie de minute le ci-devant domaine
Bersot, à la.Coudre, possédé actuellement par
M. Epner , du Locle , lequel se compose :
i ° D'une maison nouvelle ment construite et
bien distribuée , d'où l'on jouit de la vue du
lac et des Al pes , ayant rez - de-chaussée et
2 étages , dix chambres , un salon , 3 cuisines ,
3 chambres à serrer et galetas , grange , écurie ,
cave , bouteiller et pressoir , une kssiverie in-
dépendante du bâtiment à côté d'une fon -
taine jaillissante et d'un puits qui ne tari ssent
jamais. 2° Un verger de près de 2 poses ,' au
milieu duquel la maison est construite ,- un

jardin potager et quanti té d'arbres fruitiers
en plein rapport. 3 0 Un morcel de terrain en
nature de vigne de la contenance de ig ou-
vriers , dont une grande partie en nouvelles
plantées ; le tout bien entrain en bon p lan et
dans une position connue pour la qualité et
le produit. Feront également partie de cette
vente : un pressoir avec ses accessoires , 20
gerles , 2 cuves et autres objets d'encavage ;
plus , trois lai gres de la contenance de 3000 ,
1600 et 1100 pots , tous avinés et en trè s-bon
état.

Cette propriété , qui forme un beau max ,
d'une forme régulière et pour l'embellissement
et l'amélioration de laquelle le propriétaire ac-
tuel a fait des frais considérables , sera vendue
à la Coudre , dans la maison article i cr , le
samedi 16 Septembre , dès les 4 heures après
midi , Messieurs les amateurs qui se sont déjà
présentés et d' autres qui y auraient  des vues ,
étant invités à se rendre à cette vente , laquelle
aura lieu sous les conditi ons favorables qui se-
ront lues. S'adr., pour voir les immeubles dont
il s'agit , au propriétaire même , à la Coudre ,
et pour les conditions de cette vente , à Mon-
sieur Dardel , notaire en ville.

6. Le lundi n Septembre , à trois heures de
l' après-midi , il sera exposé en vente en l'étude
du greffier Clerc , à Colombier : 1 ° Une petite
maison sise à la rue basse du dit Colombier , la-
quelle se compose d'un rez - de - chaussée et
d'un étage , avec cave , écurie et fenil. 2 0 Une
vi gne à Volaneux , district de Boudry , conte-
nant  environ deux hommes , limitée en ubère
par M. le justicier Pi quet , en vent et joran par
un chemin. Le tout aux conditions qui seront
annoncées.

De la part de M M .  les Quatre-Ministraux.

EXTRAIT DE LA

du 3i Août.

• 1. Les créanciers inscrits et non encore
colloques au décret du Sieur Bernard Bur-
mann , pharmacien au Locle, sont prévenus
par le présent avis qu'une nouvelle journée
pour suivre aux opérations du dit décret a
été fixée au vendredi S Septembre prochain ;
en conséquence , tous les interesses a cette
masse sont informés de cette nouvelle con-
vocation et prévenus que , s'agissant de
suivre aux collocations , ils seront , en cas
de non comparution , forclos de tous leurs
droits sur la masse. Donné au greffe du
Locle , pour deux insertions sur la feuille
officielle , le 26 Août 1837.

Par ordonnance ,
Js VUAGNEUX , greffier.

2. M. Charles-Henri Perroud , maire des
Verrières, agissant d'office et en vertu d'un
arrêt du Conseil d'Etat , en date du 1er Août
courant , signé par M. de Perrot , conseiller
d'Etat , fait savoir que le mercredi 20 Sep-
tembre prochain j il formera demande en
Justice des Verrières , en confiscation d'un
char chargé d'un billot et d'une pièce de
bois équarrie, saisis le 19 du mois de Juillet
dernier , par les gendarmes François Ma-
rindaz et Auguste Jeanneret, au pré Rollier ,
lequel char les individus qui le conduisaient
du coté de France et parmi lesquels on n 'a
connu que le nommé Stanislas Clerc , de la
Fraise , ont dételé et abandonné. En consé-
quence , le dit Stanislas Clerc est péremp-
toirement cité à paraître en dite Justice , le
dit jour 20 Septembre, pour porter présence
à la demande en confiscation susmention-
née et y opposer s'il croit pouvoir le faire.
Donné par ordonnance , pour être inséré
trois fois dans la feuille officielle , au greffe
des Verrières , le 23 Août 1837.

V NERDENET , greff ier.
3. M. Charles-Henri Perroud , maire des

Verrières , agissant d'office et en vertu d'un
arrêt du Conseil d'Etat , en date du 8 Août
courant , fait savoir que le mercredi 20 Sep-
tembre prochain , il formera demande en
Justice des Verrières , en confiscation d'un
char chargé d'un billot , saisi la nuit du
31 Juillet au 1er Août coura'nt , par le gen-
darme Jeanneret , au - delà des dernières
maisons de Meudon , peu loin de la borne ,
lequel char était traîné par deux ou trois
hommes que le gendarme ne connût pas.
En conséquence , les personnes qui croi-
raient avoir des moyens d'opposition à allé-
guer à la dite demande , sont invitées à faire
valoir leurs droits , le dit jour , en dite Jus-
tice. Donné pour être inséré trois fois dans
la feuille officielle , au greffe des Verrières ,
le 23 Août 1837-

V r N ERDENET . greff ier.
A. Le Conseil d'Etat ayant ordonné la

liquidation sommaire des quelques effets
abandonnés par le nommé Jules - Adrien
Péters , qui a quitté clandestinement le do-
micile qu 'il occupait aux Brenets , la journée
pour y procéder a été fixée au lundi  18 Sep
tembre prochain , dans la salle d' audience
de la maison-de-ville des Brenets , où tous
les créanciers du dit Péters sont requis de
se rendre , à huit  heures du matin , pour y
faire valoir leurs droits , sous peine de fo r-
clusion. Donné par ordre , pour être inséré
trois fois dans la feuille officielle , au greffe
des Brenets , le 29 Août 1837.

F' -L FAVARGER , notaire.
5. Le Conseil d'Etat ayant , par son man-

dement en date du 15 Août  courant , ac-
cordé le décret des biens de la veuve et des
enlàns de Julien Schwitzguebel , de Ges-
senai , au canton de Berne , décédé derniè-
rement , v ivan t  marchand - col porteur de
fournitures d'horlogerie , domicilié à la
Chaux-de-Fonds ; M. Challandes , maire
de ce lieu , en a fixé la tenue au jeudi 14 Sep-
tembre prochain , dans. la salle d' audience de
la maison-de -villc de la Chaux-de-Fonds , où
tous les créanciers du dit  Julien Sclrwitz-
guebcl et de sa famille sont requis de se
rendre , à s heures du ma t in , munis de

leurs titres et prétentions , pour y faire va-
loir leurs droits , sous peine de forclusion.
Donné par ordre , pour être inséré trois
fois dans la feuille officielle , au greffe de la
Chaux-de-Fonds , le 19 Août 1837.

CUCHE , greffier.
6. Le Conseil d'Etat ayan t ordonné la

liquidation sommaire de la succession dé-
clarée jacente de défunte Julie veuve d'Oli-
vier Calame, journali ère, vivant domiciliée
à la Chaux-de-Fonds , où elle est décédée
le 24 Mai 1836 . la j orurnée pour y procéder
a .été fixée au samedi 16 Septembre pro -
chain , dans la salle d'audience de la maison-
de-ville de la Chaux-de-Fonds , où tous les
créanciers de la dite défunte Julie Calame
sont requis de se rendre , à huit heures du
matin , pour y faire valoir leurs droits , sous
peine de forclusion. Ce qui , pour la gou-
verne des intéressés , sera inséré trois fois
clans la feuille officielle. Donné par ordre ,
le 19 Août 1837.

Greffe de la Chaux=de=Fonds.
7. Le Conseil d'Etat ayant, par mandement

du 1er Août , accordé et ordonné le décret des
biens de Marie née Perregaux , femme de
Jean-Jaques Visard , de Bienne , domiciliée
à Bevaix; M. Charles Cousandier , conseiller
d'Etat et châtelain de Boudry , a fixé la
journée des inscriptions de ce décret , au
mercredi 27 Septembre prochain , jour au-
quel tous les créanciers de la discutante
devront se présenter, à neuf heures du ma-
tin , dans la grande salle d'audiences , à la
maison - de-ville de Boudry , par devant
M. le châtelain et MM. les justiciers par lui
nommés pour egaleurs , afin d'y faire ins-
crire leurs titres et prétentions , et être en-
suite colloques par rangs et dates , sous
peine de forclusion . Donné pour être publié
sur trois ordinaires de la feuille officielle ,
au greffe de Boudry , le 21 Août 1837.

Par ordonnance ,
J.-J. MARTENET , greffier .

8. Ensuite d'un gracieux arrêt d'autori-
sation du Conseil d'Etat et d'une sentence
de direction de l'honorable Cour de Justice
de la Chaux-de-Fonds , du jour sous date ,
le public est informé que les deux sœurs
Hélène et Mélanie , filles de Charles-Frédé-
ric Ducommun , et de Henriette née Tissot,
la première femme de Henri-Auguste Du-
bois , et la seconde femme de Ami-Auguste
Amcz-Droz, domiciliés à la Chaux-tl e-fonds,
se présenteront par devant l'honorable Coui
de Justice de ce lieu , qui sera assemblée au
plaid ordinaire dans la salle d'audience de
la maison-de-ville , le mardi 19 Septembre
prochain , à neuf heures du matin , pour y
postuler , tant en leurs noms , qu'en celui
de leurs enfans nés et à naître , une renon-
ciation formelle et absolue aux biens et
dettes présens et futurs de leur dite mère
Henriette née Tissot ? veuve en secondes
noces de Jacob - Louis Pare! , demeurant
aussi à la Chaux-de-Fonds. Requérant en
conséquence tous ceux qui croiraient avoir
des moyens d'opposition à apporter à la
dite demande en renonciation , à se pré-
senter le dit jour en dite Justice , pour les
faire valoir suivant droit , sous peine de
forclusion perpétuell e. Donné pour être in-
séré trois fois dans la feuille officielle , au
greffe de la Chaux-de-Fonds , le 1er Août

P.-J. CUCHE , greffier .

Fin de la Feuille officielle.

FEUILLE OFFICIELLE



7. Henri-Louis Redard offre en vente une mai-
son très-bien bâtie pour y établir un moulin ,
située à Villiers .(Val-de - Ruz ) , ainsi que les
rouages faits mais non posés ; les amateurs
de cet immeuble , qu 'on laissera à très-bas
prix , peuvent s'adresser au propriétaire Henri-
Louis Redard , demeurant à Engollon , ou à
la veuve de David-Louis Fallet , demeurant à
Dombresson.

8. Les syndics à la masse de David-Guillaume
Barbier -Meyer , offrent en ven te la maison qui
est échue aux créanciers de ce dernier dans
son décret , avec un jardin conti gu , le tout
situé dans le bas de la ville de Boudry. Cette
maison , qui a été reconstruite , est en bon état ;
elle se compose essentiellement d'un apparte-
ment , grange , écurie , cave, caveau , galetas, etc.;
elle sera vendue sous des conditions avanta-
geuses. S'adresser à M. le justicier H. Bindith ,
ou au notaire Gaberel , à Boudry.

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES.
o. L'hoirie de M. J. -F. Lorimier fera vendre i

jeudi 7 Septembre , dès les .9 heures du matin ,
au bout de la promenade du march é, plusieurs
lits complets et divers autres meubles en bon
état ; le tout pour argent comptant.

10. Ensuite de permission obtenue, Pierte Beth-
ler exposera en mises franches et publi ques ,
à de favorables conditions , savoir : 40 vaches ,
dont 4 fraîches , 6 sont prêtes au veau et le
reste vêlera pendant l'hiver; p lus , un taureau
de ig  mois , des mères brebis et des moutons
de la grosse espèce, plusieurs cochons mai gres ,
petits et gros, la revêtue de ses mises aura lieu
le 8 Septembre , dans le domicile de Pierre
Bethler , au Sapel-dessus, Juridiction des Ponts ,
on commencera à 9 heures du matin.

11. Le publi c est informe , que d'après due per-
mission obtenue , Pierre-Louis Mayer , fruitier
derrière Tête - de - Rang , exposera en mises
publiques , au plus offrant et dernier enché-
risseur , la quantité de .0 pièces de beau et
bon bétail , dont 13 vaches fraîches , 10 sont
prêtes à vêler , et d'autres portantes pour
mettre bas à diverses époques , plusieurs gé-
nisses aussi portantes et un taureau. Ces mises
auront lieu près de l'Auberge de l'Ai gle , tenue
par le Sieur François Lerch , propriétaire aux
Hauts - Geneveys sur Fontaines , le vendredi
8 Septembre prochain , en commençant à 9 h res
du matin , sous de favorables conditions.

12, Ensuite de due permission obtenue , Jean-
David Mayer , fruitier à la métairie de la Ber-
thière , exposera en mises publi ques , au p lus
offrant , la quantité de ço belles et bonnes
vaches à lait , et un taureau ; dans ce nombre
il y en a de fraîches , de portantes pour vêler
dans peu de tems , et d'autres pour diverses
époques. Les amateurs de ce bétail sont in-
vités à se rencontrer à l'auberge de la Balance,
aux Loges rière la Communauté de Fontaines ,
le lundi 11 Septembre prochain , où ces mises
commenceront à 9 heures du matin , sous les
conditions favorables qui seront lues , entre
autres celle d'un an de terme pour le paiement ,
sans vin ni intérêts .

13. On informe le public , que Adol phe Breguet ,
¦ de Coffrane , fermier à Landeyeux , rière Bou-
devilliers , exposera en mises publiques , à son
domicile , les p ièces de bétail suivantes : quatre
vaches à lait et quatre génisses , la p lupart
porta ntes , un bœuf de 18 mois , un de 3 mois,
et des moutons. Plus , des chars , charrues ,
glisses , jougs à bœufs , ferrés et non-ferrés ,
avec assortimens et des outils aratoires. Et
enfin , environ 30 toises de foin à consommer
sur place, avec la paille nécessaire. La revêtue
de ces mises aura lieu sous de favorables condi-
tions , au domicile de l' exposant , le mardi 12
Septembre courant , dés les 9 heures du matin.

14. La veuve Ramseyer , fermière de Messieu rs
les Quatre . Ministraux , à la Grande-Joux près
les Ponts , voulant discontinuer l'exp loitation
de cette ferme , informe le public qu 'elle expo-
sera en mises, sous de favorables conditions , la

' quantité de 80 mères vaches , dont 20 sont
fraîches et 10 lières , une partie vêlera aux
environs de la Saint-Martin et les autres à dif-

» férentes époques , toutes de belles et bonnes
vaches. Plus , 2 taureaux et 4 génisses. Les
mises auront lieu le mardi 19 Septembre pro-
chain , dès neuf heures du matin , à la dite
Crande-Joux.

AMODIATIONS PAR VOIE D'ENCH èRES .

I ç. La Communauté des Hauts - Geneveys sur
Fontaines , exposera en mises publiques en
amodiation , le vendredi 29 Septembre 1817

' (jour de la Saint-Michel), son auberge portant
l'enseigne des treize anciens cantons , pour y
entrer à la Saint-George 1838. Ce vaste bâ-
timent , situé au centre du village , est très-
bien achalandé et dist ribué d' une manière

facile pout le vendage de vin , avec de grandes
chambres , dont une séparée pour le ménage ,
deux caves , deux écuries , grange et solliveaux.
L'amodiateur a beaucoup de facilité , entre
autres celle qu 'il est envisag é pour les béné-
fices communaux , comme un communier et
exempt de corvées. La dite mise aura lieu
le prédit jour 29 Septembre , dans la dite
maison du village , dans l'après-midi , sous les
conditions favorables qui seront annoncées
avant la mise. Aux Haurs-Geneveys , le 2 Sep-
tembre 1857 .

Par ordonnance ,
le secrétaire de Communauté ,

F.-A. M OJON .

A V E N D R E .

16. (Ou à louer.) Pour le lait , une ânesse avec
son ânon. S'adresser à Pierre -Samuel Pédrix ,
de Fontanisier , cercle de Concise canton de
Vaud.

17. A Cottendart , enviro n 60 toises de foin
pour être mang é sur place.

18. Deux pressoirs en bois en bon état , dont
un à la cure de Colombier , l'autre à la cure
de Corceiles. S'adresser pour le prix , à M. de
Sandoz , intendant des bàtimens.

19. P. -A. Delaune , marchand de bouteilles et
verres à vitres, al 'honneur de prévenir le public
qu 'il vient de recevoir des bouteilles et demi-
bouteilles de différens échantillons , telles que
pour rhum ou madère , champenoises fortes et
bouteilles ordinaires contenant le demi-pot de
Berne. Plus , des meules de Langres de diffé-
rentes grandeurs , un alambic à bain .marie
contenant ço pots et pesant 107 lb. S'adresser
à son domicile , rue des Moulins.

20. Quarante -neuf belles billes bois de pin rouge
et uni , réduites en planches de 6/4 , 7/4 , 2 et 3
pouces, de 1<t p ieds de longueur la plus grande
partie , et l'autre de 1 . à 18 pieds , pour le
pt ix de 30 louis , prises sur place. Depuis une
année , elles sont déposées, sciées et entassées
à plein -air , à la scie de M. Kauftnann , à Va-
lang in , desservie par Jonas Kiener. S'adresser
pour traite r , à M. Clerc , commissaire à Cor-
ceiles.

21. Un billard avec tous ses accessoires en bon
état. S'adresser à Jean Braun , cafetier aux
Brenets. On est prié d'affranch ir les lettres.

22. Chez J -B. Koch , sous les Halles , on trouve
de la grenaille en fer et en plomb de tous
les numéros , capsules doubles et ordinaires ;
il est toujours bien pourvu dans la quincail-
lerie en fer de tous genres , et se recom-
mande au public , qu 'il s'efforcera de satisfaire.

23. Un pup itre à 12 p laces , avec ses encriers
et deux bancs ; le tout en très-bon état. S'ad.
au bureau d'avis.

24 . Un tas de fumier à la Couronne à St. Biaise.
2 .. Chez M. Alichaud-Mercier , à la Croix-du-

marché, un assortiment de carniers de chasse,
poires à poudre avec et sans ressort , boyaux
et flasques à grenail le aussi avec et sans ressort ,
bretelles et fourreaux de fusils en cuir de vache
et en veau graine , fouets et sifflets de chasse ,
appeaux pour les grives , cailles , canards , etc.,
capsules dans la bone qual ité et porte capsules ,
un grand assortiment de flacons de chasse avec
et sans tasse , et généralement tout ce qui a
rapport à la chasse.

Il a aussi requ des coliers de chien , des
chaînes et des muse lières en fil de fer blanchi
à la parisienne

16. Chez M. Borel-Wittnauer , en face de l'hôtel
du Faucon , un nouvel envoi de sucre d'Hol-
lande à 4 74 batz par pains , et sans pap ier à
4 '/i batz.

27. Melchior Mury ,  informe le public qu 'il vient
de s'établir en cette ville avec un grand assor-
timent de crins animal et végétal , coton ,
plumes et duvets pour lits , cotonnes pour
fourres , et en général toutes les fournitures
nécessaires pour l'intérieur des lits. Plus , des
lits - de - repos , matelas , duvets , etc. , très-
bien confectionnés ; le tout à des prix très-
raisonnables Son magasin est vis-à-vis de la
fontaine , rue du Temp le neuf.

28. Une longue et forte corde de cabestan ,
presque neuve. S'adresser à MM. les maîtres -
bourgeois de Boudry, ou à leur défaut , au
secrétaire-de-ville.

29. Chez M. Torcy , à Auverni er , de la ritte de
Strasbourg, blanche et grise de toutes les qua-
lités , des cotons à tisser et à tricoter.

30. Un bon pressoir de 30 à ;? gerles , que l'on
céderait bien au-de ssous de sa valeur. S'adr.
à M. H. Preud 'homme , à Peseux.

DÉPÔT DE FUSILS DE CHASSE ,
chez Fréd . Lorimier ,

31. Qui est toujours bien assort i en capsules ,
grenai lle en fer et en plomb , à des prix sa-
tisfaisans.

32. Chez M. Olivier Muriset , un nouvel envoi
de sucres d'Hollande , à 17 creutzers la livre ,
et à 16 '/i en en faisant une provision de quel ,
ques pains à la fois"; pruneaux de Bâle , pre.
mière qualité à un prix modi que.

3 3 . Chez M. Borel -Wittnauer , assortiment com-
plet pour la chasse , tel que poires à poudre ,
sacs et boyaux à plomb, bouteillons , carniers ,
grenaille , capsules et fusils doubles , à des
prix très-modiques et à garantie.

34. Un tour passablement gros , avec lequel on
peut tourner le fer et le bois , très-bien établi
et presque neuf , on le cédera à un prix très-
modi que ; une fournaise de fond eur en très-
bon état , un soufflet de forge de moyenne gran-
deur , une bascule soit une machin e à percer
le fer sur l'étau , qui monte et descend à vo-
lonté avec son vilbre quin , le tout en fonte très-
massive et bien établi ; un fournea u en fer ,
une sablière de fondeur pour mouler la terre.
Les amateurs de ces divers objets sont priés
de s'adresser chez Auguste Blar.c , maitre
charpentier , à Peseux.

3. . A Boudry, 6 lai gres de la contenance totale
ds 32 bosses environ , et p lusieurs cuves en
sap in et en chêne , de i ç ,  20 et 30 gerles.
S'adresser à M. l'ancien Samuel Perret.

36. Un pressoir de 35 à 40 gerles , avec tout ce
qui en dépend , et une vis neuve de rechange ;
le tout est en très-bon état et prêt à servir.
Plus , une cheminée en pierre de taille , et une
dite à la Désarneau , venant de Paris; on peut
placer cette dernière dans un canal de che-
minée quelconque , et à peu de frais , ou même
dans une autre cheminée en p ierre ou en
marbre. Des fenêtres de 4 et 6 carreaux , qui
ont déjà servi mais qui feraient le même usage
que des neuves , vu leur bon état. S'adr. à
M. Touchon-Michaud.

37. Faute de place , un piano a 6 octaves , chez
jyjme Verdan , au Bied près Colombier. Pour¦ des rensei gnemens , s'adresser à G.-L. Pfistere r,
chantre.

38. Henri Brossin , coiffeur , sous le Cerf , pré-
vient les personnes qui voudront bien l'ho.
norer de leur confiance , qu 'il sera toujours
bien assorti en ouvrages concernant son état,
et se chargera de toutes les commandes qu 'on
voudra bien lui faire. Le même sera constam-
ment assorti en parfumerie et surtout en eau-
de-Cologne , première qualité et à très-bas prix.

ON DEMANDE A ACHETER.

39. De rencontre , une cage de perroquet . S'ad.
à Mlle Henriette Heînzely.

A L O U E R .

40. Dans la localité de Trois-Portes à dix mi-
nutes de la ville , est à louer de suite ou pour
Noël , un petit appartement commode composé
de 4 p ièces et dépendances nécessaires. S'adr.
à M. "Wavre-Vernet.

41. Pour Noël , le magasin situé au pl a i n - p ied
de la maison des hoirs de feu M. Favarger-
Simon , rue St. Maurice , occupé jusqu 'à présent
par MM. Ziegler et Kocher. S'adresser pour
les conditions , à M. Favarger , chancelier , au
Château.

42. Pour Noël prochain , au Petit -Pontarlier , un
logement composé de 3 chambres et dé pen-
dances. Plus , une chambre garnie. S'adresser
à Madame Meuron-Perret , au faubourg.

43. De suite , un appartement composé de quatr e
chambres , cuisine et dépendances , au second
étage de la maison Virchaux , rue Neuve.

44. Une chambre garnie , chez Louise Péters-
Borel , sur la Place.

4. . De suite ou pour Noël , une jolie chambre
avec fourneau et cheminée , située dans une
des plus belles expositions du faubour g. Si
cela convenait , on y joindrait les dépendances
d'un logement. S'adresser au bureau d'avis.

46. Pour Noël , le premier étage de la maison
de M. le maître - bourgeois Steiner , rue des
Moulins , consistant en 4 chambres à poêle ,
cuisine , caveau , et une cour qui sert de dé-
gagement , galetas et chambre à serrer le linge.
S'adresser au propriétaire.

47. Une chambre meublée au second étage de
la maison Rochias , rue Saint-Honoré.

48. De suite , un cabinet garni , au i" étage de
la maison Baillet. S'adr. à Borel , secrétaire
de police , qui continue à se charger d'écritures ,
et donne des leqons d'écriture et de tenue de
livres.

49. Un logement dans la maison de M. Jean.
Frédéric Perrin , à côté de l'hôtel du Faucon.
S'adresser au propriétaire dans la dite maison.

ço. De suite , une ou deux chambres aux Bercles .
S'adresser à M. Albert Chatenay , instituteur.

S 1. De suite , une chambre proprement meubl ée ,
rue du Soleil. S'adresser au bureau d'avis.



S 2. De suite ou pour Noël , chez Mm« Andrie ,
au faubourg , un appartement meublé ou non ,
composé de 6 pièces , avec cuisine , galetas et
cave. etc. Plus , pour le I er Septembre, 2 caves
meublces de la contenance d'environ 60 bosses,
avec un pressoir en fer et accessoires. S'adr.
à Fré d. Lorimier.

ç3 # Ensemble ou séparément , deux chambres
meublées conti gues. S'adr. au bureau d'avis.

$4. Un magasin au centre de la ville. S'adr. au
bureau d'avis.

çç. De suite ou pour Noël , une boutique près
de la Place S'adresser à Madame Schitt , rue
de Flandre.

ç6. Pour le premier Septembre , à Fahy ,  une
bonne cave meublée. S'ad. à Mrae Petitp ierre-
Dubied , au faubourg.

Î7. Pour le i e- Septembre , une cave située à
Bevaix , d'environ 30 bosses , en pièces qui
contenaient encore du vin récemment. S'adr.
à M. le receveur Matthey , à Neuchâtel.

A A M O DI E R .

î 8-  La bourgeoisie de Valang in remettra à bail
pour le terme de 3 années , le verger qu'elle
possède à Valangin , lieu dit aux Esserts. Elle
exposera à la folle - enchère , pour un bail
de 6 ou 9 ans , l'entretien des fontaines du
Bourg. Les amateurs sont invités à se rencon-
trer dans son assemblée périodique du 3 1 Oc-
tobre prochain , dès les 10 heures du matin.

Donné à Valangîn , le 10 Août i837 -
Par ord., le secrétaire et boursier,

C.-À. BREGUET, not.

ON DEMANDE A LOUER.

.9. Au centre de Ja vil le , à un premier étage de
préférence , pour un bureau , 2 3 3  chambres
conti gues, avec antichambre ou cuisine , mais
sans autres dépendances. S'adresser au bureau
d'avis.

60. Pour entrer à Noël , un logement de cinq à
six pièces, à un premier ou à un second étage ,
sur la place ou à proximité. S'adr. au bureau
d'avis.

61. On demande pour la Saint-Jean prochaine
18 3 8 1  un logement de . à 6 chambres de
maitre , avec dépendances. S'adresser à Mon-
sieur F. Sacc , à Neuchâtel , maison Meuron-
Wolf , près les bains.

62. Une veuve avec ses trois enfans qui ne sont
plus en bas âge , famille de bonnes mœurs et
fort tranquille , désire trouver en ville deux
chambres avec cuisine , à louer le plus - tôt
possible. S'adresser pour plus amp les rensei-
gnemens , à M. J. Persoz , fils aîné , sur la
Place.

DEMANDES ET OFFRES DE S E R V I C E S .

63 .  On demande pour Noël prochain , un do-
mestique d'écurie pour soi gner un ou deux
chevaux , et connaissant un peu la culture
des arbres et du jardin. La présentation de
certificats d'une parfaite moralité est de ri-
gueur. S'adresser au bureau d'avis.

64. Dans une maison de commerce , pour la
St. Martin prochaine ou la Noël , on demande
pour domesti que de magasin, un jeune homme
actif et intelligent , surtout de bonnes mœurs
et appartenant à d'honnêtes parens ; son ser-
vice n'étant point du tout fatigant , il n'est
pas nécessaire qu 'il soit très-robuste ni très-
âgé. S'adresser à M. Vielle , pharmacien à la
Chaux-de-Fonds.

6s. On demande un bon vigneron pour cultiver
environ 70 ouvriers de vignes. S'adresser à
M. François Lard y, à Auvernier.

66. Un jeune homme parlant les langues alle-
mande et française , aimerait trouver pour
Noël une place soit de valet-de -chambre , de
cocher ou autre ; il est muni de bons certi-
ficats. S'adresser à Jean Lutth y ,  à Thielle.

6" . On demande pour dès-à-présent , une jeune
fille de bonnes mœurs et appartenant à d'hon-
nêtes parens , laquelle désirerait apprendre
l'état de tailleuse. S'adr. -aux sœurs Joux , à
Colombier.

68. La maison Gex , si connue , demande une
assujettie pour l'état de tailleuse pour Dames ;
il serait inutile de se présenter si on n'est pas
muni de bonnes recommandations. Les per-
sonnes qui désiraient prendre des informa,
lions , peuvent s'adr. à M lle Gex , rue Saint-
Pierre ,'n°  17 ,  à Lausanne.

69. On demande un apprenti pour la partie an-
glaise de l'état de corr oyeur ; on désirerait
qu 'il appartint à une honnête famille. S'adr.
à F. Course , rue des Moulins , qui se recom-
mande en même temps comme fabricant de
toute espèce de cuir , aux plus justes prix. Le
même achète toutes les peaux d'animaux, tant
sauvages que privés.

70. Un jeune homme parlant les deux langues
désirerait trouver de suite ou plus tard , une
place de valet-de-chambre ou pour tel autre
service que ce soit; il est muni de bons cer-
tificats. S'adresser pour de plus amples infor-
mations a"u bureau d'avis.

OBJETS PERDUS ou TROUVÉS.

71. J. Klingenstein , maître sellier , prie la per-
sonne à laquelle il a prêté une romaine il y
a quelques mois , de bien vouloir la lui rap-
porter , il en sera reconnaissant , se trouvant
souvent dans le cas d'en devoir emprunter une.

72. Perdu sur la route de Berne à quelque dis-
tance de Neuchâtel , un grand manteau en
drap gris avec grand col. Le rapporter , contre
une bonne récompense , à M. Narbel , maison
Vaucher.

73 .  On a perdu , vendredi soir 1" Septembre ,
dès la Prise-Perrin au village de Colombier ,
un mouchoir neuf de fine toile blanche, ourlé
aux quatre côtés , marqué S. P. n° 12. On est
prié de le rapporter , contre récompense , à
Madame Borel-Wavre , à Colombier.

74. On a trouvé , mercredi 30 Août , près du
Gymnase , un schall ert bourre - de - soie. La
personne qui l'a perdu peut le réclamer au
bureau d'avis , contre les frais d'insertion.

7c. Il s'est égaré , le vendredi 18 Août dernier ,
entre Neuchâtel et Colombier , un carton
gris bordé de bleu , renfermant deux robes ,
l'une d'indienne , brun-foncé , et l'autre de
mousseline à petites fleurs. Cette boîte avait
été confiée au conducteur de l'omnibus , mais
n'a point été remise à son adresse , et malgré
toutes les informations prises , il n'a pas été
possible de découvrir ce qu'elle est devenue.
On a^irie toute personne qui pourrait fournir
quelque renseignement sur cet objet , de le
faire , au bureau d'avis , contre récompense.

76. On a perdu , le 18 Août , entre Bevaix
et Saint-Aubin , un schall mérinos à bordure.
Le rapporter , contre récompense , chez Ma-
dame veuve Robert-Bovet , à Boudry.

77. On a perdu , dimanche 3 courant , depuis
le Temple-neuf jusqu'à la chapelle catholique,
une éping le de chemise en or. La remettre au
bureau d'avis , contre une récompense.

78. Les personnes chez lesquelles on a oublié
un parapluie en cotonne brune , sont priées
de bien vouloir le renvoyer au chantier Ba-
chelin. Le même demande à acheter de ren-
contre un buffet de service.

79. La personne qui a perd u un habit , mercredi
2 3 Août , sur la grande route de Montmollin
à la Tourne , peut le réclamer , en le dési gnant
et contre les frais d'insertion , chez Samuel
Chautems , à Peseux , ou à M. Quinche , à
l 'hôtel-de-ville de Neuchâtel , qui en donnera
des indices.

80. On a perdu , dimanche 20 Août , de Neu-
châtel à la Coudre, un fichu en crêpe de Chine ,
fond blanc et bord rouge. La personne qui
l'a trouvé est priée de le remettre au bureau
d'avis , contre récompense.

81. On a trouvé , le 21 Août , sur un des bancs
de la promenade au-dessous des prisons , un
paquet renfermant de l'indienne blanche et
noire. La personne qui l'a oublié , peut le ré-
clamer , contre les frais d'insertion , chez Ma-
dame Faure , maison Bachelin , sur le bassin.

82. On a perdu , samedi 26 Août , sur la route
de Neuchâtel aux Hauts-Geneveys , une sache
de café pesant i c i  lb., marquée H n° 339 .  On
promet <; francs de récompense à la personne
qui la rapportera au bureau d'avis , ou à celle
qui pourrait en donner des indices certains.

83 .  Il s'est rendu , le 21 Août , chez François
Droz , fermier de M. le général de Diessbach,
à Cressier , un jeune chien de chasse , que
l'on peut réclamer chez lui en le désignant et
moyennant l'acquit des frais d'insertion. Il en
sera disposé s'il n'est pa? réclamé dans la hui-
taine.

A V I S  D I V E R S .

84. On demande à emprunter une somme de
trois-cents louis sur de très-bonnes sûretés ,
que M. Clerc , notaire en ville , indi quera.

8?. A dater de lundi prochain 11 courant , Mon-
sieur Albert Chatenay , recommencera avec
plusieurs élèves son école française , aux
Bercles , qu 'il avait interrompue pendant quel-
que temps. Les objets d'enseignement seront
les mêmes que ceux qui ont été mentionnes
auparavant. Il espère que ses soins et son
exactitude satisferont les personnes qui vou-
dront bien lui confier des jeunes gens. On
peut s'adresser jusqu'à cette époque chez Ma-
dame sa mère , à la Grand'rue.

86. Une bonne maison de Zurich désirerait placer
dans cette ville un jeune garçon en échange
d'un garçon ou d'une fille. S'adresser à Ma-
dame Meuron.Perret , au faubourg.

87. Madame Genene , venant de Genève, lingere
expérimentée par onze années de prati que dans
les meilleures maisons , se recommande pour
toutes espèces de travail en ce genre , chez elle
ou à domicile , la modicité de ses prix jointe
à la solidité du travail , la rendront recom-
mandable. Sa demeure est chez M. Chapaley,
gendarme , rue des Moulins n° 116.

88. La régence de l'école de Fontainemelon
étant vacante , il sera ouvert un concours le
samedi 9 Septembre prochain , à une heure
après midi , pour y pourvoir. Les aspirans sont
invités à se présenter auparavant à la maison
de cure de Fontaines , munis de témoignages
de leurs pasteurs. Le traitement , outre le bois,
peut-être estimé de i . à 18 louis pour les neuf
mois que dure l'école.

Par ord., EUG èNE BENGUEREL ,
gouverneur.

89. Mlle Louise Rieser , qui , pendant . années,
a secondé en qualité de sous-maîtresse l'éta-
blissement de jeunes filles tenu par Madame
Chatenay , se propose de recevoir chez elle ,
à dater du I er Septembre prochain , de jeunes
filles , pour leur donner l'instruction appro-
priée à leur âge, et à cet effet, se recommande
aux personnes qui voudront bien lui accorder
confiance , voulant faire tout ce qui dépendra
d'elle pour l'obtenir. Sa demeure est maison
Rieser , rue du Temple neuf.

Dép art de voitures.
90. Il partira , les premiers jours du irlois d'Oc-

tobre , une voiture pour Francfort , Leipzig,
Dresde, Berlin, Breslau et Varsovie , dans la-
quelle il y a encore des places vacantes. S'adr.
à M. Borel , libraire , à Neuchâtel , ou à Jean
Frey, maitre voiturier , rue des Juifs , à Berne.

On a enterré :
Le i« Jean-Frédéric Lorimier , âgé de 53 ans n mois ,

bourgeois.
2. Daniel-Henri Perrin, de Noiraigue, âgé de 52 ans,

mort à l'hôpital de la ville , et qui était détenu
dans les prisons fortes du Roi.

3. Marie-Louise , âgée de 2 mois, fille d'Abram-Louis
Sey laz , habitant ,

4. Sophie-Àdrienne , âgée de 1 . mois et demi , fille
de Jean.Zacharie Eïvert , habitant.

„ Catherine Stoll , âgée de 49 ans 7 mois , femme de
Christian-Wilheîm Dielitz , habitant.

5. Henri Gillat , âgé de 3. ans 3 mois , habitant.
10. Susanne-Elisabeth Mercier , âgée de 61 ans 7 mois,

femme de Auguste Matthey, receveur, bourgeois.
lï. George-Auguste , âgé de 5 ans î mois, fais de Jaques

Louis Borel , bourgeois.
20. Marie-Louise DuPasquier , âgée de g2 ans 10 mois,

veuve de Jean-Jaques-François Vaucher , bour-
geois.

SI. Mari e Esther Gaberel , âgée de 32 ans un mois ,
domiciliée en cette ville.

24. Jean-Auguste Sennevald , âgé de 22 ans 7 mois ,domicilié en cette ville.
„ (Au cimetière de la chapelle catholique. ) Jean ,fils de Joseph Giacometti , Piémontais , âgé de 12

ans , domicilié en cette ville.
27. Lucrèce-Henriette Humbert , âgée de^ansgmok,veuve de Jean-Louis Gillotte , habitant.
„ François- Louis Berger , âgé d'environ 21 ans,

trouvé noyé dans le lac et dont le lieu d'origine
n'est pas encore connu.

Décès du mois d 'Août 18 .?•

aes te 4 septembre I8Î7-
(des quatre quartiers seulement , sans autre charge).
Le bœuf à t t '/j cr. I Le veau à 11 I / 2 cr.
La vache à 10 '/s » I Le mouton à 11 '„

T A X E  D E S  V I A N D E S ,

dès le 29 Mai 1837 .
Le pain bis ou mi-blanc . . à 4Vi Cr. la liv.
Le pain blanc ', à 5 'A cr, „
Le petit-pain de demi-batz , doit peser 4 ?/4 onces.

Celui d'un batz 9 Vs »
Celui de six creutzers . . . .  17. „

PRIX DES GRAI NS.
1. N E U C H âTEL . Au marché du 3 1 Août.

Froment l 'émine bz. 21.
Moitié-blé . . . .  „
Mècle — „ 14 >/j .
Orge „ 12.
Avoine „ 9 à 9 V2 •

2. B E R N E . Au marché du 29 Août.
Froment . . . l 'émine . . bz. 18 V2.
Epeautre . . . . . „ ig à 19 1 / 2 .
Seigle . . „ 7 »/2 à 10.
Ofge . . „ 7 'A à 9.
Avoine . . . .  le muid . . „ 62 V2 à 89^

3. B ASLE . Au marché du 1 Septembre.
Epeautre . le sac . fr. 16 : 2 bz. à fr. 19 : 2  bz.
Orge . . .  . „ : „
Seigle. . . — . . „ : „
Prix moyen — . . „ 17 : j » 8 rappes.
Il s'est vendu . 678 sacs froment et epeautre .
Reste en dépôt .ç j  —
NB. Le sac contient environ 9 émines de Neuchâtel.

T A X E  D U  P A I N ,



LES MALHEURS D'UN CHAPON TRUFFE ,
ou

L'ORIGINE DU POULET A LA MARENGO .

Nous étions autant qu 'il m'en souvient, aux premiers jours de l'année
1800, quand vient mon tour de payer ma dette à la loi de la conscri ption.
C'était , en ces temps de guerres continuelles , une rude créancière
que la conscription. Peu de gens , si heureux qu 'ils fusssent , étaient
assez heureux pour s'y soustraire. Il y en avait bien quel ques-uns qui
échappaient à un premier appel, mais au premier en succédait un autre ,
à cet autre un troisième encore , au troisième la levée générale , et il
fallait de force aller grossir nos bataillons touj ours dégarnis. Que faire ?
la république avait besoin d'hommes. Il lui fallait des hommes pour
combler les vides perpétuels d'une armée sans cesse guerroyante.
Chaque bataille éclaircissait davantage les rangs , déjà trop clairs , de
ses défenseurs. La république aux abois appelait sous les armes tout
ce qui était , et même , il faut le dire , tout ce qui n 'était pas en état
dé les porter.

Il n'y avait donc point à reculer , et je ne me fia pas tirer l'oreille :
mon parti fut lestement pris.

Je coupai la plus belle branche du plus beau pommier du verger ,
j'enveloppai dans mon meilleur mouchoir mes hardes des dimanches ,
une paire de souliers , un peu de linge et quel ques pièces d'or , épar-
gnes de ma famille , qu 'on me glissa bon gré mal gvé dans la main ,
j' accrochai mon paquet au bout de mon bâton , et , le bâton sur l'é-
paule , les pieds dans les sabots, j' embrassai mon bon père et ma pauvre
vieille mère , j'essuyai sur leurs joues vénérables deux larmes , puis
je partis en jetan t au clocher du village un tendre et mélancolique
adieu.

En ce temps là , pourvu que le conscrit sût un peu proprement se
mettre au pas et au port d'armes , c'était tout ce qu 'on lui demandait :
le reste s'apprenait en face de l'ennemi. Aussi ne me Iaissa-t-on pas ,
tout novice que j'étais , moisir dans les douceurs de la caserne. Trois
j ours après mon arrivée , j'étais incorporé au bataillon , et en route ,
pas accéléré , nous filions à marche forcée sur l'armée qui se formait
à Genève.

Mais voici l'embarras : cette armée où allait-elle ? où menait-on
ces troupes , ces canons , ces bagages ? Pourquoi ce rendez-vous au
pied du Saint-Bernard ? A coup sûr il ne s'agissait point , il ne se
pouvait point agir de le franchir. A peine au milieu des glaciers , des
rochers , des torrents , des avalanches , de tous les dangers et de toutes
les fatigues à subir , un homme seul, leste et fait aux montagnes, eût-il
osé risquer l'aventure. Pour des troupes encombrées comme les nôtres
de l'énorme attirail d'une entrée en campagne , c'eût été tenter l'im-
possible. On le tenta pourtant , et on réussit.

La veille nous eussions traité d'insensé celui qui nous eût dit :
„ Demain vous escaladez le mont Saint-Bernard , " et demain , quand
les ordres du quartier-g énéral prescrivirent d'emballer les pièces , les
affûts , les caissons , dé ferrer les chevaux , de se munir de cordes ,
de harpons , et de se mettre en marche sur les Al pes ; on partit sans
raisonner , comme pour la chose du monde la plus simple et la plus
naturelle. Pas une hésitation , pas un murmure ne s'élevèrent , pas
un doute même du succès.

Obéir, voilà le métier du soldat. Périls, souffrances , obstacles, tout ,
à ses yeux , s'efface devant l'obéissance. Le général avait dit : „ Si
ce n'est que difficile , cela est fait , si c'est impossible , cela se fera."

Cela se fit.
Qu 'il est terrible ce mont Saint-Bernard ! figurez-vous un long , un

inirnense , un éternel ruban de glace , serpeniant à travers les rocs , les
défilés , les ravins , ici franchissant presque à pic les montagnes les plus
escarpées, là se précip itant tou't-à-coup au. fond d'épouvant ables abimes,
tantôt collé comme une étroite corniche, aux flancs abruptes de rochers
gigantesques , d'autres fois encaissé entre deux murs de neige tremblant
sous les efforts du vent. C'était là notre grandir route . Ajoutez à
cela une pluie mêlée de grêle qui nous gelait et nous brisait les mains,
une bise furieuse qui nous coupait le visage , des tourbillon s qui nous
aveug laient- , et vous aurez une idée des obstacles dont nous eûmes
a triompher.

C'était un spectacle bizarre , un spectacle effrayant et majestueux à
la fois, que de voir toute cette armée gravissant pêle-mêle et silencieu-
sement ces solitudes de neige , où depuis long-temps le pied d'un
homme n'avait osé se hasarder. Les hussards , les dragons , les cuiras-
siers , à pied , la main au mors de leur monture , conduisaient ou
plutôt traînaient la pauvre bête le long de ces sentiers périlleux , les
fantassins s'attelaient aux canons , aux bagages , ou hissaient , à l'aide
de câbles et à la force des poignets , les pièces pour lesquelles les
accidents du terrain rendaient le tirage impraticable. Parfois on voyait
bien un cheval , un homme même glisser , se roidir , s'accrocher , puis
couler et se perdre dans les profond eurs qui bordaien t le chemin ; on
s'élançait , on poussait un cri étouffé , on tendait machinalement la
main pour lui venir en aide , et puis on s'éloignait avec un soupir ,
car nul secours humain n'y pouvait rien. Je ne sais pas d'exemple
d'un seul qui en soit revenu. Cela fendait le cœur , même aux plus
vieux soldats , même à ceux que n 'émouvait plus l'aspect du sang et
des blessures , de voir ainsi rouler et se briser , sans pouvoir lui venir
en aide , un pauvre camarade dont la voix supp liante imp lorait secours
et compasssion.

Une fois arrivé à l'hospice qu'un pieux dévouement a , depuis
plusieurs siècles , ouvert aux voyageurs fati gués ou perdus , l'armée
se fut bien vite remise de ses souffrances. Les bons pères nous atten-
daient , et ils nous reçurent en amis. Large feu , vivres abondan t s ,
vins généreux , paille fraîche , en un mot toutes les nécessités du
bivouac , riep n'y manquait.

St la montée avait été longue , la descente ne le fut guère. Telleétait l'impatience du soldat que , malgré les dangers qu 'offrait unpareil mode de transport , il se laissait glisser sur son séant le lonr-des pentes les plus rap ides , parcourant ainsi en quel ques minutesmais au risque de se tuer , telle distance qui lui eût coûté peut-être'plusieurs heures de marche sans s'exposer.
Ce fut ainsi que l'armée française aborda l'Italie. Les autrichiensattendaient encore la nouvelle de son entrée en compagne , que déjànombre de villes étaient tombées en son pouvoir , et que nos troupesvictorieuses marchaient à grands pas vers cette plaine que devait il-lustrer à jamais l'immortel triomphe de Marengo.
Ce n 'est point une bataille, c'est une simp le anecdote que je veuxvous conter. La voici :
Il est bon que vous sachiez d'abord qu 'à la suite du premierconsul , commandant en chef , Bonaparte comptait , outre les colonels ,

généraux et officiers de tous grades dont se composait l'état major
proprement dit , un autre état major beaucoup moins militaire. C'était
celui des valets de chambre, cuisiniers et préposés au service du premierconsul, parmi lesquels le maître d'hôtel occupait de droit le premier rang.

Ce maitre d'hôtel , si j' en crois des souvenirs un peu confus , s'appe-
lait M. Laguipierre. C'était , au dire de ceux dont il était 'connu ,un enthousiaste de son art. Il n'y avait au monde , selon lui', qu 'unescience , celle qu 'il exerçait. A ses yeux la cuisine était tout : cethomme était né cuisinier comme Racine naquit poète, Raphaël peintre ,Michel-Ange scul pteur. Tel que doit être tout vrai , tout bon maure
d'hôtel , il n 'était gourmand que pour les autres. La moindre faute
dans le service , le moindre solécisme culinaire , un plat transposé ,une sauce tournée , un soufflé mal venu , mettaient le brave homme
hors de lui. C'était une âme faite pour comprendre Vatel : il n'eût
pas survécu à un rôti manqué.

A la guerre , où son habitude était de suivre Je premier consul , il
n 'était pas moins pointilleux sur l'étiquette gastronomique. Un di'ner
simple , mais friand , servi et composé suivant les princi pes de l'art ,
c'était là une règle invariable dont il ne s'écartait jamais. A peine'
l'armée s'arrêtait-elle , on dressait les broches , les casseroles , et sous
le feu même du canon , les fourneaux se mettaient en ouvrage. Par
malheur , une manœuvre , un dépar t imprévu , venaient souvent ren-
verser la marmite et suspendre le travail commencé. C'était alors qu 'il
fallait voir ce pauvre M. Lagui pierre, dévorant sa douleur profonde ,
présider lui-même , tout en jetant un regard de regret sur les coulis
et les rôtis à mi-point , à l'enlèvement des ustensiles ; car , non moins
chatouilleux pour ses casseroles, que le premier consul pour ses canons ,
il se fût crû déshonoré de laisser aux mains de l'ennemi une seule
pièce de sa batterie , j' entends sa batterie de cuisine.

Peu partisan des conquêtes inutiles , c'est-à-dire de celles qui n 'a-
joutaient rien à nos conquêtes gastronomi ques , il désapprouvait com-
plètement le plan de campagne du général en chef. Le sien , à lui ,
était tout différent : sa marche en Italie eût été une sorte de dîner
triomphal , et voici comme il s'expli quait :

„ D'abord je prends Turin qui , m'ouvranf l'appétit à l'aide de son
„ rosog lio , m'approvisionne aussi pour la route de ses délicieux petits
„ pains dont il possède seul le secret. Un coup de main me rend
„ maitre de Gènes ; j'ai soin de m'y lester , avant de le quitter , d' un
„ séduisant potage aux ravioli. A Milan , l'habitant effray é m 'apporte
„ les clefs de la ville sur un riche plat d'or , que j'éch ange contre un
„ simp le plat de polpette. Crémone , où je lève , en passant , un em-
„ prunt forcé de moutard e, me conduit tout droit à Florence, et j' arrive
„ le gosier sec , grâce à la mortadelle de Bologne , tout prêt à me dé-
„ saltérer d'un flacon de l'excellent kermès des moines de Sainte-Marie-
„ Majeure. Alors, par une contre-marche subite , rabatta nt dans la
„ campagne romaine, que je dépeuple de ses jambons, j' entre tambour
„ battant à Naples , et c'est là que j 'achève enfin , entre un macaroni
„ au fromage et la plus vieille bouteille de lacryma christi , mon dé-
„ licat et glorieux festin : libre d'ailleurs d'aller jusqu 'à Venise , l' ar-
„ roser , si le cœur m'en dit , d'un ou deux verres de cette fine liqueur
„ à laquelle Zara prête son nom.

Tel était son plan , et je gage que , s'il eût été chef d'armée aussi
bien que chef de cuisine , il l'eût fait comme il le disait. II était brave
d'ailleurs , et tout aussi tranquille , plus tranquille même devant le feu
du canon que devant celui de ses fourneanx. C'est lui qui , treize
années après , à Dresde , au fort de la bataille , apportait froidement à
travers les balles un bouillon que l'empereur paraissait désirer. L'his-
toire ajoute qu 'il le porta sans en laisser tomber une goutte ; voilà
certes avoir la main ferme !

Au surplus vous l'aller voir à l'œuvre.
Nous venions , je vous l'ai déjà dit , de culbuter en un clin d'œil ,

les trois ou quatres corps autrichiens qu 'on avait lente de nous opposer.
Nous avancions toujours , et si vite que les convois restaient de beau-
coup en arrière , et qu 'en dépit de l'habitude , force était au traineur ,
au fricoteur , de renoncer à la maraude. Aussi le pauvre maître d'hôtel
perdait il positivement la tête. Toutes les fournitures en retard , rien
pour déjeûner , rien pour dîner , rien pour la table du premier consul ;
pas un pauvre brochet , pas une simple bécasse , pas le moindre abatis
à fricasser. Par bonheur le premier consul ne s'occupait guère de
sa table , il avait bien autre chose à faire : un morceau sur le pouce ,
un coup emprunté à la gourde d'un soldat ou d' une vivandière , suffi-
saient que de reste à son app étit. Mais le bon M. Lagui pierre souffrait
mort et passion de voir ainsi , faute de munitions , son service com-
plètement suspendu. Il eût volontiers volé , par amour pour son
maiire , le premier poulet qu 'il eûi trouvé s'il y eût eu un poulet dans
toute l'armée. Le ciel voulut , pour le récompenser sans doute , qu 'il
en eût un sans le voler.

(La suite au prochain numéro).
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